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1.
Soudain, le chariot se mit à glisser le long de la table d’examen. Sentant le sol trembler sous ses pieds, Theo comprit immédiatement ce qui se passait.
— Viens là ! dit-il en prenant dans ses bras le petit garçon dont il venait de suturer le genou.
Se tournant vers sa mère, une ancienne camarade de classe, il ordonna :
— Toi aussi.
Il lui fit signe de les rejoindre dans l’encadrement de la porte. Heureusement, il avait insisté pour que le dispensaire bénéficie d’une structure moderne en béton armé.
La jeune femme semblait paralysée par la terreur et, certain que c’était l’endroit le plus sûr de son établissement, il l’attira à lui.
— Je sais que c’est effrayant, mais tu dois rester là. Alida, s’il te plaît…
Il renforça son étreinte, luttant pour ne pas tousser tandis que les cloisons libéraient des nuages de gypse.
— Ici, tu es en sécurité, dit-il d’un ton plus autoritaire qu’il ne l’aurait voulu.
Les secondes s’étirèrent en minutes, le sol tremblait toujours, et il se félicitait du marché qu’il avait conclu avec son père. Sa fierté contre de l’argent. Au souvenir de la poignée de main qu’ils avaient échangée, son visage se crispa.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Alida.
Agrippé au cou de Theo, l’enfant gémissait. Elle voulut le lui prendre pour s’enfuir. Elle obéissait à un instinct naturel, supposa Theo. Le rôle des parents était de chérir et de protéger leurs enfants, voire de sacrifier leur vie pour les sauver.
Il pinça les lèvres. Ce n’était pas tout à fait ce dont il avait fait l’expérience dans son enfance…
Des vagues s’écrasaient contre le mur à l’arrière du centre. La digue de sécurité n’était plus visible et le bourdonnement qui régnait habituellement dans le bâtiment avait fait place à une cacophonie d’alarmes, de sonneries de téléphones et d’instructions successives.
Par bonheur, Theo avait insisté pour que le personnel soit formé aux situations d’urgence. Ses « frangins » et lui souhaitaient épargner toutes douleurs ou peurs inutiles à qui franchissait les portes du centre de soins gratuits de Mythelios.
« Les frangins de Mythelios » étaient les meilleurs amis de Theo et lui tenaient lieu de famille depuis que la sienne s’était révélée n’être rien de plus qu’un mirage.
Il leur téléphonerait dès que possible. D’instinct il savait que, quoi qu’il se soit passé au-delà des murs solides du centre de soins, il faudrait qu’ils y remédient ensemble.
Ares se trouvait généralement dans un coin perdu à l’autre bout de la planète, faisant de son mieux pour satisfaire son besoin de soigner les gens. Deakin, spécialisé dans le traitement des grands brûlés, était réclamé un peu partout dans le monde, Dieu seul savait où il était en ce moment. Quant à Chris, neurochirurgien, on le trouvait d’ordinaire à New York… Du moins s’il le voulait bien. Il était le plus souvent impossible à joindre. Malgré tout, il avait accepté, comme nombre d’hommes de l’île, de poser pour ce stupide calendrier afin de récolter des fonds pour le dispensaire.
Oups !
Theo suivit des yeux le calendrier en question qui volait à travers la pièce et finit derrière son bureau. C’était le mois de sa photo, de toute façon. Pas une grande perte.
De nouveau, Alida tenta de lui reprendre son fils pour fuir le bâtiment.
— C’est trop long !
— C’est presque fini, maintenant, dit-il d’un ton plein d’assurance.
Comme s’il le savait !
Mais son instinct lui disait de rester à l’abri dans le dispensaire. Alida et son enfant étaient ses patients. Ils étaient dans son centre de soins. Dès l’instant qu’ils avaient franchi les portes du bâtiment, sous un treillis de bougainvilliers, il leur devait traitement et soulagement.
Le besoin de se jeter dans l’action faisait vibrer son corps, à la façon d’un courant électrique. Une ou deux minutes s’étaient écoulées depuis le début du tremblement de terre, mais chaque seconde avait secoué l’île jusqu’aux tréfonds.
Il entendit une femme crier de douleur.
— Mettez-vous dans l’embrasure d’une porte ! cria-t-il sans lâcher Alida et son fils.
N’avoir aucune prise sur les événements était tellement frustrant !
— C’est terminé ? demanda Alida dans un murmure.
Il secoua la tête et resserra son étreinte. Elle ne devait surtout pas partir avant qu’il soit certain que le danger était passé.
Quand les répliques auraient-elles lieu ? Maintenant ? Le lendemain ? La nature était cruelle, on ne savait jamais ce qu’elle réservait.
Tout comme il était impossible de savoir si des parents protégeraient leurs enfants comme Alida le faisait maintenant, ou s’ils les abandonneraient à la première occasion…
Theo secoua la tête. Ses parents ne méritaient pas une seconde de son attention, contrairement à tous les gens qui se trouvaient dans le dispensaire.
Il lança quelques instructions d’une voix ferme. Le bâtiment était petit, mais il y avait au moins cinquante personnes à l’intérieur : des médecins, des infirmières et des patients, parmi lesquels des personnes âgées.
Il perçut le fracas des vagues contre le mur.
Seigneur ! Faites que le centre de soins soit épargné.
Il resserra son étreinte autour de la mère et de l’enfant. Un instant, il se demanda ce qu’il aurait ressenti s’il s’était agi de sa femme et de son enfant.
Jusqu’où serait-il allé pour les sauver ?
Une nouvelle secousse fit trembler le sol sous leurs pieds.
Il ne pensa plus qu’à leur survie.


2.
Plier, plier et replier.
Exactement comme sa mère le lui avait appris.
Parfait.
Un sourire satisfait aux lèvres, Cailey finit de langer le bébé avant de lui déposer un baiser sur le nez. Si sa mère avait été là, elle l’aurait certainement félicitée puis lui aurait servi un énorme plat de souvlaki ou de bougatsa. Ou de n’importe quel mets délicieux qu’elle concoctait dans sa minuscule cuisine.
Cailey caressa la petite joue du bout de l’index.
— Regarde-moi, petite mou. Tu as la vie entière devant toi, alors évite les mauvais garçons grecs, ils te briseraient le cœur. Retiens cette leçon ! Pas de Grecs !
— Tu es encore en train de laver le cerveau des bébés, Cailey ?
Surprise, elle leva les yeux ; sa collègue Emily était entrée dans la nurserie sans qu’elle s’en aperçoive. Plus elle passait de temps avec les nourrissons, plus elle se perdait dans le monde des Bisounours.
— Oui, répondit-elle en se tournant de nouveau vers le bébé. Pas de Grecs, et pas de médecins.
Emily la gratifia d’un léger coup de coude dans les côtes.
— Eh ! Je sors justement avec un médecin et je trouve que c’est une sacrée promotion !
Mauvaise réponse.
— Tu vois un souci à n’être qu’infirmière ? demanda Cailey.
— Aucun, mademoiselle la paranoïaque. On dirait que quelqu’un, dans cette pièce, a eu le cœur brisé par un médecin grec.
— Pfut !
— Tu viens de m’en fournir la preuve, dit Emily en riant.
Elle se dirigea vers un berceau où un bébé pleurnichait et le prit dans ses bras.
— Viens là, mon chou. Quel vilain docteur grec a brisé le cœur de notre Cailey ?
— Aucun, fit Cailey comme pour elle-même.
— Menteuse !
Cailey haussa les épaules. Elle mentait peut-être, mais si elle avait quitté sa petite île pour les lumières de Londres, c’était bien pour oublier un Adonis aux yeux verts et aux cheveux châtains dont elle ne comptait pas divulguer l’identité.
Soulevant la petite fille dont elle venait de changer la couche, toute mignonne dans son body aux rayures roses, elle respira son odeur de bébé propre.
Elle adorait son travail dans cette maternité de Londres, même s’il renforçait sans cesse son désir d’être mère. Mais après tout elle n’avait que vingt-sept ans, et Theo n’était pas le seul homme sur Terre.
En tout cas, il n’était pas pour elle.
— Cailey ?
La surveillante du service la fixait avec curiosité. Comment s’appelait-elle, déjà ? Molly ? Kate ? Heidi ?
Heidi !
Excellent ! Son travail sur la mémoire des noms se révélait payant. Elle devait constamment combattre sa dyslexie, elle le savait, et c’était d’ailleurs ce qu’elle avait fait pour obtenir ses diplômes, mais toute sa vie elle regretterait de ne pas être médecin comme elle en avait rêvé.
— Désolée de vous interrompre, mon chou, dit Heidi, mais vous devriez voir quelque chose.
Cailey déposa le bébé dans son berceau et suivit Heidi jusqu’à la salle du personnel, où la télévision était allumée. Une chaîne d’informations diffusait les dernières nouvelles du monde. En bas de l’écran, des nombres défilaient… S’agissait-il de victimes ? Les yeux de Cailey se posèrent sur des immeubles familiers, qui ne ressemblaient pourtant pas tout à fait à ceux qu’elle connaissait.
Emily entra dans la pièce et augmenta le son. Au début, Cailey eut du mal à associer les phrases en anglais et les images d’une Grèce qu’elle ne reconnaissait pas.
— Ce n’est pas l’île d’où tu viens ? demanda Emma. Mythelios ?
Cailey hocha lentement la tête, les pièces du puzzle se rassemblaient… Un tremblement de terre, des morts, des secours en train de s’organiser.
Son cœur cessa une seconde de battre. Un homme était interviewé devant le centre de soins gratuits de Mythelios.
Bien sûr, c’était lui. Sur qui d’autre l’attention du monde entier aurait-elle pu converger ? Toujours aussi splendide que dans ses souvenirs, le Dr Theo Nikolaides lançait un appel à tous les personnels médicaux susceptibles de venir en aide à la Grèce.
Elle s’efforça de ne pas voir dans sa requête un ordre arrogant lancé aux « petites mains » pour qu’elles viennent faire le sale boulot pendant qu’il en tirait toute la gloire.
La situation était tragique et tous les bras étaient utiles, qu’ils appartiennent à des puissants ou à ceux qui se trouvaient en bas de l’échelle sociale.
Cailey baissa les yeux sur ses mains, tellement habituées au travail.
— Cailey ? fit Heidi en lui touchant le bras. Vous vous sentez bien ?
Cailey observait ses paumes à la lueur de cette fin de journée. Des gens étaient blessés. Sa mère, peut-être, ou ses frères…
Un incendie s’alluma dans sa poitrine, qui ne s’éteindrait que dans l’avion qui la ramènerait chez elle.
Peu importait si elle détestait Theo, si elle détestait les propos qui l’avaient tellement blessée, elle devait rentrer chez elle. Les insulaires s’entraidaient, inconditionnellement.
— Je vais bien, dit-elle, mais ce n’est pas le cas de mon île. Je vais devoir m’absenter.


3.
Cailey réprima l’envie de sauter du ferry pour gagner le rivage à la nage. En raison des dommages subis par la piste d’atterrissage, les vols à destination de Mythelios avaient été annulés, mais rien, pas même un béguin d’adolescente, n’aurait pu empêcher Cailey de venir en aide à ses compatriotes. Et cette fois, elle ferait davantage que le ménage.
S’abritant du vent, elle sortit son téléphone de sa poche. Elle était prête à se mettre au travail sur-le-champ, mais si sa mère apprenait qu’elle ne l’avait pas appelée dès son arrivée, ça barderait pour elle.
— Maman ?
Elle tendit l’oreille pour entendre la réponse, le moteur du ferry faisait un bruit d’enfer.
— … Vu Theo ? demandait sa mère.
Theo ?
Pourquoi sa mère lui parlait-elle de lui ? Elle n’était pas là pour discuter de son premier amour. En dix ans, elle avait suffisamment changé pour qu’on ne lui demande plus si son cœur saignait toujours.
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’enfant secret d’'une infirmiére

Lorsqu'un terrible tremblement de terre touche l'ile de
Mythelios, Cailey abandonne sans hésiter le confort de sa
vie londonienne pour aller offrir son aide au centre de soins
local. Elle sait que son expérience d'infirmiére sera précieuse.
Ce dont elle ne pouvait se douter en revanche, c'est qu'elle y
retrouverait le Dr Theo Nikolaides, son amour d'adolescente,
dont le regard la trouble comme au premier jour. Au cceur
du chaos, ils ne tardent pas a trouver du réconfort dans les
bras I'un de I'autre. Une nuit aussi merveilleuse qu'unique,
car le temps de Cailey sur Mythelios est compté... 8 moins
que cette nuit n'ait des conséquences insoupgonnées?

TINA BECKETT
Si pres de lui...

Je vais quitter Mythelios. Avec ou sans toi. A ces mots,
Lea sent le sol se dérober sous ses pieds. Comment Deakin
Patera peut-il se montrer aussi froid et catégorique apreés
tout ce qu'ils ont partagé? Il sait & quel point son travail
de psychiatre dans le centre de soins de Mythelios est
important pour elle. Ici, dans le cadre sublime de cette petite
ile grecque, entourée de collegues attentionnés, elle a repris
goat a la vie. Pourtant, Deakin ne lui laisse pas le choix :
abandonner cette nouvelle vie qui la rend si heureuse ou
accepter de le perdre...

Beaux, riches et passionnés...

il ne manquait que I'amour a leur vie.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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